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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 29 Mars 1902,

soir dt Utadrtdi-Saint
jésus sur son gibet venait de ren-Ire l'àme
La terre avait tremblé jusqu'en son fon le-

[ment
A demi le soleil avait repris sa flamme
Pour se coucher bientôt au fond du firmaient.

**
Au flanc le Golgotha portait une blessure
Toute fumante encor de la foudre de Dieu,
Et le plus triste soir qu'ait connu la n;aturc

Descendait lentement sur ce fuèbr i
***

Les foules avaient fui la tragique colline
Disan, : cet homme était le tils de l'Éternel
Les bourreaux en pleurant se frappaient la

fpoitrine
Au pied de cette croix devenue un autel.

* *
Dans la ville tantôt triomphante et sceltique
Une immense terreur s·e répandit soudain:

l'es motrs apparaissaient sur la place publi-
[qi ue,-

Et du monde l'on crut avor touché la fin.

* *
Bientôt tout disparut dans une nuit terrible
Où plus rien ne restait des vestiges du joui ;
Tout œil eut beau s'ouvrir, rien ne fut plus

[visible,
Et l'homme du néant redouta le retour.

* *
De tout ce qu'on aimait nulle part plus (le

[trace ;
Plus d'arbres, plus d'oiseaux, plus d'herbes,

[plus de fleurs,
Plus d'astres, plus d'azur, plus de mer, plus

[d'espace,
Dans cette nuit sans nom, rien, rien que des

[horreurs.

* *
Il se fit un lugubre et solennel silence,
Toute vie un instant interrompit son cours
On eût dit le moment où de l'Éden immense
L'aïeul du genre humain fut chassé pour

[toujours.

***
Depuis le noir chaos janais apprêts funèbres
A tout ce globe ainsi n'avait caché les cieux,
Et la mort,à son -aise en ces vastes ténèbres,
Vint mettre sur le Christ son sceau victorieux.

DERFLA.

BIBLIOGRAPHIE
-Notre-Dame de Lorette on la Nou-

Lelle-France. Après la recommanda-
tion que Sa Grandeur Mgr Bégin a fai-

te de cet ouvrage de M. l'abbé L.
Lindsay et les élogieuses critiques qui
en ont été publiées dans plusieurs jour-
naux et revues du pays, notre apprécia-
tion aurait peu d'effet et nous ne com-
mettrons pas une critique littéraire
en règle. Elle serait bien inutile du
reste, car cet ouvrage a déjà paru
presque en entier et a été dégusté par
les gourmets en littérature, lesquels li-
sent assidûment la Revue canadienne.

Ce n'est pas seulement l'histoire de
1 petite chapelle de Lorette que trace
ici \l. l'abbé Lindsay. c'est l'histoire
de la bourgade, de la nation huronne
entière, avec ses jours de gloire, ses
épreuves, sa décadence et son ex
tinction graduelle. Il esquisse le récit
de la conversion à la foi de cette na
tion jadis puissante, et nous la montre 1
de plus en plus attachée à la religion
catholique depuis les mau-
vais jours de sa dispersion. La pein-
ture des mœurs et des habitudes des
Hurons fort pittoresque agrémente
l'exposé des événements. L'aute!!r,
on le sent, aime son sujet qu'il traite
du reste avec .ne remarquable érudi-
tion. C'est qu'il parle du village où s'est
écoulée son enfance et de la chapelle
qui a été témoin de ses premiers élans
de piété et de sa première communion.

Le style est d'une grande correction
et d'une sévère pureté ; mais, tout en
gardant la sobriété qui convient à
l'histoire, il ne laisse pas que de s'é-
lever, de s'émouvoir, et de traduire,
dans sa marche, les impressions par
lesquelles passe l'auteur en remuant un
passé si plein de souvenirs.

Nos humbles félicitations à l'auteur!
L'extérieur du livre, format, pa-

pier, impression, est d'un goût remar-
quable. L'exemplaire que nous avons
sous.les yeux est superbe. Tout bro-
ché qu'il est il ne déparera certes pas
les bibliothèques qui lui donneront
asile, et il se peut avec avantage
donner en prix dans ler collèges et
les écoles. A l'encontre de tant de li-

vres de prix qui ne valent pas la peine
d'être ouverts, il serait lu celui-là et
avec profit.

L.

COURRIER DES COLLEGES
-SÉMIINAIRE DE QuÉBEc.-Notre ami

M. Rivard continue son euvre de réforme du
langage. C'est lui qui est le promoteur de
la Société du t ien parler, ifitituée à Québec
sous les .uspices l'Université. Les Direc-
teurs <lu Séminaire ont compris tout le bien
qlue peut produire le zèle de ce màître en
dfiction, et les habiles professeurs le cette
maison lui ont tendu la main. La déclama-
tion et le bon langage yfleur:ront de plus en

plus. On a admiré la perfection atteinte
dans les dernières sdirées dramatiques don-
nées par les élèves. Une séance récente,
par MM. les Univeritaires, a eu au i uin
succès complet. Sur le programme, dans les
rôles principaux, nous avons eu le plaisir de
voir les noms d'e fpIsieurs de nos anciens.
Nous ne doutons pas qu'ils aient tiré noble-
ment leur épingle lu 'jeu".

Co1LP( DE LÉvis.-Le 13 lu courant
grande soirée publique à l'occasion de la fête.
de M. l'abbé G. Lemieux, directeur les élè-
ves. On a joué avec succès .Sals/ifs, et M. le
Supérieur a clos la séance par un beau dis-
cours, félicitant les acteurs, les encourageant
à continuer de cultiver l'a t de la déclama-
tion, et profitant de la présence de M. le
Co mandeur Couture pour le remercier de
sa générosité envers le Collège.

Le 2o une nouvelle séance, d'un tout autre
genre, réunissait les membres de la commu-
nauté et un public choisi. Tout ce monde-là,
grâce à M. l'abbé Elias Roy et à son effecti-
ve lanterne nagique, a fait une excursion
dans le Sud-Africain dont il a rapporté le
meilleur souvenir. Dans la lanterne magi-
que, les balles des Boers sont tout à fait
inoffensives, de sorte que les auditeurs-spec-
tateurs ont pu visiter sans danger les princi-
paux champs de batqille de la guerie anglo-
b ère.

PETIT SÉMINAIRE DE STE-MARIE DE
MoNNoIL.-Le 5 mars dernier nos confrères
de Ste-Marie de Monnoir ont donné une soi-
rée publique en l'honneur de S. Thomas
d'Aquin. Nos félicitations à MM. les Phi- '
losophes de cette institution qui ont fait les
fi ais de la séance, et nos remerciements pour
l'envoi du programme à nos Philosophes de
Chicoutimi.

à
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LE JUBILE PAPAL
Dieu tout puissant et éternel,

qui soutenez et faites subsister tou-
tes choses par votre -sagesse :
recevez favot ablement nos trières,
et conservez, par votre bonté, le
Pontfeè que vous nous avez donné,
afn que le peuple chrétien, qu'il
gouverne par votre autorité, s'a-
vance de plus en Plus dans les
mérites de la foi sous la conduite
de ce grand Pontife.

Telle est la prière que, le Ven-
dredi-Saint, 1'Église entière adres-
se au ciel pour le Souverain Pon-
tife. Nous l'inscrivons sur notre
petit journal afin que tous nos
lecteurs se souviennent que la

.prière pour Notre Saint-Père le
Pape, en cette année jubilaire, est
le premier devoir de tout chré-
tien.

Lorsque fut formé le comité,
chargé de l'organisation des fêtes
qui. se sont ouvertes, le 20 févri-
er dernier à Rome, pour célébrer
le présent jubilé-25ième anni-
versaire du pontificat de Léon
XIII-le premier vœu expri-
mé fut que l'on priât beaucoup
pour le Souverain Pontife dans
tout l'univers catholique.

Ce comité décida même d'in-
viter les journaux catholiques à
inscrire en tête de leurs colonnes,
dès lors et durant toute l'année
jubilaire, l'oraison pour le Pape :
Oremaus pro Ponhfice que le peu-
pie est appelé à réciter souvent à
l'église.

Nous n'avons vU nulle part ce

vou littéralement suivi par la pres-
se catholique ; mais on en a sans
doute tenu compte d'autre ma-
nière. En mettant sous les yeux
de nos lecteurs l'oraison ci dessus,
nous voulons associer notre petite
feuille à ce concert universel de
prières qui monte vers Dieu en
faveur du Pontife glorieux et ai-
mé.

La prière des fidèles, qui s'éle-
vait sans cesse de l'Eglise nais-
sante, rompit les chaines de S.
Pierre et lui ouvrit les portes de
sa prison. Pourquoi la prière
des fidèles d'aujourd'hui n'aurait-
elle pas la même efficacité et ne
rendrait-elle pas aussi au succes-
seur de Pierre la liberté ?

Tandis que tout le monde chré-
tien ira, dans la personne de ses
évêques et par ses pèlerinages, se
prosterner aux pieds du Saint
Vieillard et lui porter le tribut de
son amour, partout sera célébrée
par de grandes réjouissances, cet-
te fête à peu près unique qui cou-
ronne un quart de siècle d'un des
plus glorieux pontificats.

Et les catholiques ne sont pas
les seuls à prendre part à ces ré -
jouissances. Léon XIII,du fond
de sa captivité, domine tellement
et de si haut tout son siècle par
sa vertu et son génie que les pou-
voirs de la terre, infidèles,
libres-penseurs, protestants et
schismatiques comme catholiques,
reconnaissent sa supériorité et
lui dépêchent des envoyés ex-
traordinaires avec des présents ou
des lettres de chaleureuses félici-
tations.

Ce Vieillard de quatre-vingt-
douze ans, si faible quand il cei-
gnit la tiare il y a vingt-cinq ans,
semble puiser, dans le travail mê-
me et dans les épreuves, une nou-
velle vigueur, et sa prodigieuse
longévité, jointe à la verdeur de
son intelligence, dérbute tous les
calculs humains.

Que Dieu le conserve et le for-
tife,et que ce Grand Pontife con-
tinue de diriger, aux yeux de
ses ennemis, la barque de Pierre
loin des récifs, en pleine mer, et
à orienter le genre humain tout
entier vers son Créateur et son
Sauveur.

Jamais la Papauté n'a brillé
d'un si pur éclat ; jamais son in-
fluence politique et morale ne
s'est si universellement exercée

et n'a été si sympathiquement ac-
cueillie.

Tout est prodigieux dans Léon
XIII et dans son œuvre. C'est
à bon droit qu'il provoque l'ad-
miration de tous les peuples. Sans
contredit,c'est le plus grand hom-
me du siècle.

Ah ! si les puissances euro-
péennes voulaient agir, ne leur se-
rait-il pas possible-et cela sans
guerre et sans secousse-de repla-
cer sur la tête du Saint-Père sa
couronne de Roi, et de lui rendre
au moins l'équivalent du domaine
temporel dont Pie IX a été si in-
justement dépouillé ?

Livius.

LA VIE DE.

MONTALEMBERT (I)
Il y a deux parts à faire dans

la vie publique de Montalembert:
l'une consacrée à la défense des
principes ultramontains, l'autre,
a partir de 1848, et surtout du
second Empire, vouée aux inté-
rêts du libéralisme catholique.
C'est ce second versant de la car-
rière de l'illustre orateur que nous
descendons avec le R. P. Leca-
nuet dans son troisième volume :
les uns diront • c'est un progrès ;
les autres : c'est une décadence.
L'école de l' Univers soutiendra
que le tort fut du côté de celui
qui transigea en 185o et fit allian-
ce avec les anciens adversaires
du parti catholique. Montalem-
bert prétendra toujours être res-
té fidèle à son programme de li-
berté, élaboré dès l'époque de
l'Avenir, défendu plus tard dans
l' Univers, modifié et perfectionné
après le coup d'État. Il prendra
violemment à partie Louis Veuil-
lot et ses amis, surtout après la
rupture définitive, qu'occasionne-
ra la politique de Napoléon III.
Quant à l'auteur de Montalembert,
il entre dans les vues de son héros
et abonde d'ordinaire dans son
sens,se montrant à la fois très dur,
et même,selon M. Eugène Veuil-
lot, injuste, à l'égard de Louis
Veuillot. A certains endroits,
son livre semble un réquisitoire7
contre les rédacteurs de l' Univers.
Il cite sans y trouver guère à re-
dire cette énormité de Montalem-
bert : "Si M. Veuillot rétractait

-MONTALEMBERT, tome iii.--'ÉgIto
et le second Enujre (185o-x87o), par le R. P.

SLecaet.
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ptubliguement les injures et les ca-
lomnies dont il m'a publiquement
gratifié, je ne l'en regarderais pas
moins comme l'ennemi le plus re-
doutable de la religion que le
XIXème siècle ait produit." On
se souvient néanmoins que Mon-
talembert fut désapprouvé à Ro-
me, et que Louis Veuillot, au
contraire, y fut en haute faveur.
Fait capital sur lequel le P. Le-
canuet n'insiste pas plus qu'il ne
faut, et qui servira de critérium
au lecteur désintéressé et instruit
de l'histoire de ces luttes.

Montalembert se rallia un mo-
ment à l'Empire, mais s'en sépa-
ra bientôt, lorsque Napoléon or-
ganisa la dictature et parut con-
fisquer toutes les libertés. C'était
frapper au cœur le héraut de la
liberté dans le monde. Son op-
position devint d'autant plus vio-
lente qu'il s'était comme oublié
un court instant. Il refusa d'en-
trer au Sénat, consentant néan-
moins à se laisser élire au Corps
Législatif, dans l'espoir d'arracher
encore quelques lambeaux de li-
berté. Plusieurs fois il y fit en-
tendre sa parole toujours éloquen.
te, fière jusqu'à la provocation.
Il mécontenta le gouvernement,
s'attira deux procès,- un pardon
de l'Empereur, qui l'indigna et
qu'il dédaigna.

Cependant la division des ca-
tholiques s'accentuait et devenait
plus acrimonieuse. Louis Veuil-
lot, en réservant les principes,
voyait dans l'Empire le gouver-
nement de l'ordre, et, comme tel,
ne lui ménageait pas les éloges.
Montalembert l'accusait d'y ad-
hérer servilement et gémissait de
voir l' Univers entrainer le clergé
à sa suite. C'est dans ces dispo.
sitions qu'il écrivit sa célèbre bro-
chure : Des intérêts catholiques
au XIXe siècle, laquelle eut beau-
:oup de retentissement et ne ra-

mena pas l'union. Louis Veuil-
lot la discuta et la réfuta, ce que
Montalembert prit pour invecti-
ves. A ce moment, il voit tout en
no'r. Les -théories absolutistes
de l' Univers font un tort incalcu.
lable à la religion, les catholiques
sont abusés, la parole est enchat-
née, la France ligotée, l'Église
immensément déçue par l'Empi-
re, Et cette humeur atrabilaire
ira s'assombrissant et s'irritant
jusqu'à la fin.

Pour opposer un organe à l' U-
nivers, Montalembert releva le
Correspondant, de concert avec
MM. de Falloux, Cochin, Foisset
et le P. Lacordaire. Son attitude
au Corps législatif avait fini par
faire interdire sa parole. Il subit
d'ailleurs un-échec complet aux
élections de 1857. Désormais
c'est au Correspondant qu'il con-
fiera le trop-plein de son âme,
là qu'il soutiendra toutes ses re-
vendications. Lui et ses rédac-
teurs, outre les polémiques avec
l' Univers, y feront de l'opposi-
tion politique et surtout de l'apo-
logétique religieuse. Chose di-
gne de remarque ! De la revue
hostile et du journal rampant,
c'est celui-ci qui fut supprimé.
C'est que l'opposition de Louis
Veuillot, du jour qu'elle éclata,
atteignit jnsqu'à la moelle. Le
Correspondant n'inspira point de
crainte sérieuse. L'Univers avait
reproduit l'encyclique pontificale
sur la guerre d'Italie. Monta
lembert se borna à défendre le
pouvoir temporel, ce qu'il fit du
reste avec un cœur passionné
pour les droits de l'Église et
broyé sous les plus sinistres pres-
sentiments. L'attentat du Pié-
mont et la complicité de la France
inspirèrent à ce fils des accents
analogues à ceux qui, dans les
assemblées républicaines, avaient
fait saluer sa mère d'unanimes
bravos.

Il avait pour se consoler la prati-
que de la religion,lavie intime à Mai-
che etala Roche en Breny,l'éduca-
tion de sa famille, ses voyages
d'amitié, d'étude et d'art à tra-
vers la France et l'Europe, et
enfin ses moines. Le P. Leca-
nuet déploie un style plein de
charmes dans ces descriptions et
ces détails d'intérieur. Ceux qui ont
lu son Berryer ne trouveront pas
le peintre de la Roche en Breny
inférieur à celui d'Augerville.
Que dire du chapitre admirable
où sont relatées la vie et la mort
céleste d'André de Montalem-
bert, neveu du comte ? Lisez cet
épisode, jeunes gens qui envisa-
gez l'avenir et qui sentez dans
votre âme les énergies du bien.

Les Moines d'Occident sont le
grand ouvrage de Montalembert,
qui y consacra vingt ans de sa
vie. Malgré ses défauts, et bien
qu'il ne soit par terminé, qu'il
manque de plan et d'ensemble,

que les nouvelles idées de l'au-
teur et des retours d'amertune y
fassent tache parfois, surtout dans
l'Introduction, c'est un monu-
ment. Il eut un heureux effet
sur la restauration des ordres re-
ligieux en France.

Cependant Montalembert n'é-
tait pas au bout dz ses épreuves.
Invité à se faire entendre au Con-
grès catholique de Malines, en
1863, il y prononça deux de ses
discours les plus éloquents, chan-
ta l'hymne de la liberté et des
temps modernes, damna, lui cen-
tième, l'Inquisition, et les bû-
chers, et les dragonnades,et l'ab-
solutisme de l'ancien régime. Le
P. Lecanuet se do:ine bien du
mal à la suite des amis de Monta-
lembert, le cardinal Stercks, Mgr
Dechamps Mgr d'Hulst, et sur-
tout Mgr Dupanloup,pour exoné-
rer ces discours de touteý erreur
doctrinale. Ils distinguent entre
la thèse et lhypothèse sur les rap-
ports de l'Eglise et de l'État.
Toutes les démarches que l'on fit
à Rome ne purent empêcher
qu'un blâme ne vint accabler
Montalembert. Il demeura at-
terré. Pour comble, ayant adres-
sé à Pie IX sa brochure Le Paoe
et la Pologne, -où il exaltait le
Saint Siège, il n'en reçut pas de
réponse. Bien loin de là, le pa-
pe complimenta dans un bref M.
du Val de Beaulieu qui avait ré-
futé les discours de Malines. En-
fin vinrent peu de temps après
l'encyclique Quanta curai et le
Syl/Abus. Montalembert, chré-
tiennement soumis, mais découra-
gé, voulut se retirer du Corres-
poudant. MM. de Falloux, Fois-
set et de Meaux le retinrent, et il
continua la lutte, envisageant,
selon ses propres expressions, les
questions religieuses au point de
vue politique et social. Pour au-
tant qu'il considérait que sa foi
le lui permettait, il n'abandonnait
pas ses idées. L'annonce du
concile le remplit d'appréhensions.
Redoutant de voir le Siyllabus
transformé en articles de foi, il
se jette dans l'opposition. Il
prend même le pas sur tous les li-
béraux et se voit fermer le Corres-
pondant, avec lequel il rompt. Il
gourmande les catholiques, rédige
lui-même pour Mgr Dupanloup,
inpersona episcooi, les Questions à
soumettre au futur Concile. Enfin,
dans une lettre qui est l'acte le
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plus regrettable de sa vie, il pro-
nonce ce mot d"'idole qu'ils se
sont érigée au Vatican", et, qui
pis est, envoie la lettre à la Gazrct-
le de France. Pie IX en expri-
ma sa vive irritation par un bref
adressé à dom Guéranger.

Depuis quatre ans, Montalem-
bert souffrait d'un mal cruel qui
l'emporta avant la fin du concile
"Je soumettrai ma volonté (au
concile), avait-il dit, comme on la
soumet à toutes sortes d'autres
questions de foi." "Voilà notre
Coriolan, écrivait Louis Veuillot,
l'homme qui a dit : L'EgIise, c'est
une mère ! Qui peut craindre que
cet homme meure hors du giron
de sa mère et résiste à sa voix ne
le connaît point. Nous, nous le
connaissons.'"Louis Veuillot avait
tenté un rapprochement dans les
dernières années, et s'était vu
éconduit. Qu'on se reporte à la
phrase que j'ai citée au commen-
cement. Montalembert déclarait,
au reste, qu'il pardonnait.

Pour resserrer mon étude
dans cet article, j'ai dû passer à
pieds joints sur une foule de faits
intéressants que contient ce v3lu-
me, entre autres, la réception de
Montalembert à.l'Académie, le
rôle d'opposition qu'il contribua
à faire jouer aux graves immor-
tels en face de l'empire dictato-
rial, celui-ci se convertissant peu
à peu au libéralisme, etc.

J'ai entendu plus d'une fois
prononcer le mot de panégyriqjue
à propos de l'ouvrage du P. Le
canuet : je crois que c'est aller

trop loin. Voici mon humble
avis. Il n'y a pas à douter de la
très grande sincérité du vénérable
auteur. A maintes reprises il fait
des réserves et ne ferme pas les
yeux sur les défauts et les erreurs
de son héros, au moins sur ce qui
est saillant. Son tort,à mes yeux,
c'est le procès qu'il fait à l'Uni-
vers et à Louis Veuillot, qui ont
eu aussi leurs torts, c'est évident,
mais pas à ce point-là. Eugène
Veuillot l'a, d'ailleurs, amplement
prouvé. Maintenant,qu'en dépit
des réserves il reste une impres
sion générale d'extrême indulgen-
ce qui voisine avec . l'apologie, je
n'en disconviendrai pas. Cela fe-
ra-t-il tort, en somme, à la valeur
de, l'ouvrage? j'inclinerais à le
craindre également.

Quant au mérite littéraire,il est
l m ê e ue dans les volumes

précédents et dans Berryer : élé-
gance, facilité, richesse le résu-
ment bien. Une.chicane de ma-
gister, pourtant. Le P. Leca-
nuet me paraît abuser dans ce vo-
lume du temps présent pour le
récit. Le bassé ne convient-
il pas mieux au style narra-
tif ? Mais je passe facilement con-
damnation là-dessus en faveur de
l'intérét et du charme continus.

N'y aurait-il pas, pour finir,une
comparaison à établir entre Moi-
lalenbert et Louis Veuillot ? Tout
ce que j'en dirais, c'est qu'Eugè-
ne Veuillot donnefairplay (mille
pardons !) à Montalembert plus
que ne le fait le P. Lecanuet à l'é-
gard de Louis Veuillot, ce qui est
une meilleure garantie d'impar-
tialité.

ABNER.

CHRONIQUE ECOLIERE
Bon ! me voilà chroniqueur ! A qui

la faute ? C'est le printemps, lui seul,
qui est le coupable. Il a apporté le
rhume à M. Potvin, qui, vous le pen-
sez bien, n'a pas refusé cette invita-
tion d'aller passer le jour de Pâques
au foyer paternel.

* *

- Jeudi, 20 mars.--A propos de prin-
temps, dans le monde écolier, il s'en
trouve un grand nombre qui lui en
veulent. Ce sont les " sport ", ou
plutôt les gens du " sport ". Pauvres
abandonnés : le beau soleil a fondu la
glac. de leurs patinoirs. Plus de pa-
tins, de bâtons, de caoutchouc ! Hé-
las ! Hélas ! Plus rien !lais :
Une têtc coupée en fait renaître niille.

Si vous voviez les cours ! Le jeu de
paume est en pleine vigueur. Ce n'est
pui peu dire. Et combien d'autres amu-
sements n'y a-t-il pas en perspective !

L'c base bai va remplacer le hockey.
S'il y a quelque chose qui y gagne, ce
ne seront certes pas les mâchoires. Le
croquet va aussi arriver pour le diver-
tissement des esprits tranquilles. Bien-
tôt, si lon en juge par l'état des cho-
ses aux années précédentes, l'on pour-
ra dire, en voyant les cours à la ré-
création, comme Virgile disait des a-
beilles : Fervet opus

* *

Le carême est fini. Depuis la mi
carême,la mWrt a frappé deux fois assez
près de nous. M. Potvin a parlé des
funérailles de Madame DeLamarre.
Aujourd'hui la grand'mère d'un de
nos confrères, M. Damase Boulanger,
descend dans la tombe.

Toute la communauté participe à la
douleur de notre ami et lui présente
ses condoléances les plus sincères.
Madame Boulanger a été inhumée lun-
di, le 24.

***
JEUDI-SAINT.-La messe, ce jour-là,

fut bien plus courte que les années pas-
sées. Mgr Labrecque est allé à Qué-

bec, officier pendant les jours saints, à
la place de Mgr l'Archevêque qui est
en Europe. Cette absence enlève aux
cérémonies de la grande semaine beau-
coup de leur solennité. Mais on ne
petit leur enlever un certain caractère
de tristesse, qui impose à nos âmes et
touche nos cœurs. Un sentiment d'a-
mour, de crainte et de recconnaissance
env2rs notre Sauveur nous pén'.tre tou-
jours.

L'après-midi du jeudi-saint, nous
fais-'ns les staion, en communauté,
aux différents sanctuaires de Chicou-
timi. Tous les soirs nous récitons, à
la cathédrale, l'office des Ténèbres,
Ces graves psalmodies viennent à en-
nuyer certains artistes. Qu'ils ne se dé-
couragent pas !

L'Union Sainte-Cécite se donne
beaucoup de peine, et Pâques, j'en
suis sûr, sera vraiment une belle fête
L'orchestre s'est réorganisé, et il n'y a
aucun doute qu'il soutiendra sa re-
nommee.

Avec Pâques arrive le mois d'avriI
et les baccalauréats pour la Rhétori-
que. Histoir-s, littératures nous en-
vahissent. De l'ouvrage par-dessus la
tête, avec, pour récompense, l'attente
des baccalauréats universitaires. Et
enfin les vacances ! Les vacances !
dans moins de trois mois. Les vacan-
ces 1! ! Ah ! il vaut mieux n'y pas
penser.

***
La glace s'en va peu à peu. Et avant

un mois, la navigation sera ouverte sur
le Saguenay. Qielle belle chose, la
navigation ! Cela ramène la joie, et
.... encore les vacances sur la route.

Ce mot vous coupe la parole.
MAURIcE BEAULIEU,

Elève de Rhétorique.

COTE, BOIVIN & CIE
IMPORTATEURS

ElPICERIE
PROVISIONS En gros
FF,RRONNERIES

N. B.-Nous faisons une spécialité de
matériaux de constructions de toutes
sortes

C HICOUTIMI

MESSIEURS. LES MARCHANDS
SECRETAIRES DE MUNICIPALITÉS

- ET -

INSTITUTEURS
TROUVERONT A NOS ]WAGASINS
L'assortiment le plus complet de Livres d'É-

poles, Livres blancs pour municipalités,
Cartes géographiques et Fournitusi
d'Écoles et de bureau en général.

BeiaOn à écrire "IlEPIRE" vendue
$40.00
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